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rentrée et …sortie
par Serge Bordier

Comme chaque ren-
trée, nous entendrons dire
qu'à Wissembourg la ren-
t rée a été bonne!  On
pourra se féliciterqu'il n'y
a pas de problèmes ma-
jeurs.

On peut se demander
d'où vient cette élogieuse
contatation.
- les infrastructures du ly-
cée toujours inexistantes
- pas de cantine scolaire
pour les primaires
- pas de classe bilingue
sections petits
- classe surcahrgée (36
élèves ) pour la maternelle
section petits (3 ans) nou-
vellement créée réservée à
la rue du Roi de Rome
- inadptation de la réparti-
tion du lieu de scolarité
avec le lieu de résidence.
On ne peut que féliciter nos
élus majoritaires!

Nos enfants, une fois
de plus, seront les perants
de l'ambition carriériste de
notre maire. (suite p. 2)

rentrée cool…
par Bernard Weigel

Rentrer, municipalement
parlant, s'annonçait cette an-
née comme une phase péni-
ble : les défaites électora-
les, de plus "gros" que moi
l'ont expérimenté, ne sont
pas faciles à assumer.

Nous avions, pensions-
nous, répondu plutôt correc-
tement à ce q'un électeur
peut attendre d'une minorité
opposante : accomplissant
notre tâche avec le sérieux
requis  (en é tudiant  par
exemple le budget municipal
avec plus d'ardeur que la
majorité de la majorité), ne
pratiquant jamais la politi-
que du prire, faisant nombre
de propositions constructi-
ves dont l 'un ou l 'autre a
même été réalisée …et ré-
cupérée, faisant preuve enfin
du minimum d'esprit criti-
que que l'on puisse attendre
d'une opposition voire d'une
certaine énergie quand il le
fallait. Opposants au moins
honnêtes ,  nous pouvions
faire aussi une bonne majo-
rité. (suite p. 2&3)
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Accueil, ambiance, atmos
phère : pas vraiment chaleureu-

ses ces premières séances du conseil
muicipal. Un e visite de la mairie
et des installattions municipales,
l'adoption du règlement intérieur,
la présentation détaillée du tra-
vail des différentes commissions,
etc. auraient certainement permis à
chacun d'être "dans le bain". Au
lieu de ça, une impression de pren-
dre le train en marche sans vraiement
y trouver sa/une place.

Bus: pas d'abribus place des
cars devant le lycée. 2 ver-

sions :
· prometteuse du maire qui nous
a confié au C. M. du 28/06 que les
élèves du lycée professionnel les
réaliseraient pendant l'année sco-
laire 96-97 sur financement muni-
cipal;
· catégorique de Monsieur Rich-
ter qui, à la commission scolaire
de la rentrée affirme qu'"il n'y
en aura pas" et que d'ailleurs ça
ne concerne pas les enfants de
Wissembourg ! C'est vrai ça !
Cinéma : le film de la rentrée
"Une histoire de lycée", bien, très
bien. Et l'intervention (suite p.3)

Note

L'idée d'un journal pour Wissembourg n'est ni nouvelle ni orginale. Il aura fallu
persuaduer les uns et les autres qu'ils avaient tout à gagner à faire connaître leurs
idées et opinions.
Le journal d'information génrale (DNA) et le feuillet municipal (gazette), chacun
dans leur style, mettent en valeur les réalisations du maire ou les événements lo-
caux. "Pumpernickel", en complémentarité, essaiera de communiquer la diversité
en commençant par ceux que l'on entend si peu.
Mes remerciements vont d'une part aux rédacteurs occasionnels qui ont accepté
d'ouvrir le jeu sur le thème de la rentrée, et d'autre part, de manière anticipée, aux
lecteurs qui sont invités à réagir aux articles publiés.

Antoine Michon
pour toute correspondance : Antoine Michon, 26, rue des Roseaux Altenstadt 67160
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rentrée et …sortie (suite)

Pour être élu député, il
faudra compter les voix
des  communes
environnates et paradoxa-
lement ,  ces communes
doivent part iciper au f i-
nancement des infrastruc-
tures sport ives.  Depuis
quatre ans, ces communes
trouvent leur participation
trop lourde. Pour Monsieur
Bertrand, Wissembourg ne
peut seule supporter ces
frais. Il serait donc mal-
venu de leur forcer la main.
Dans l'attente d'une hypo-
thé t i que  é l ec t i on ,  on
laisse pourrir la situation
et on fait le mort avec la
bénédiction de la nouvelle
majorité en place.

On pourrait également
se poser la question sur le
silence tacite vis-à-vis de
cette question de la part
des personnes intéres-
sées :
- l'académie
- les chefs d'établissement
concernés
- les membres du conseil
municipal  dont certains
sont parties prenantes de-
puis plus de 4 ans.

Il serait bon que les as-
soc ia t i ons  de  pa ren t s
d'élèves ainsi que les élè-
ves lancent des actions
efficaces pour faire avan-
cer  ces d i f férents  dos-
siers.

Devant l'immobilisme de
nos élus majoritaires, il se-
rait souhaitable, voire im-
pératif de demander l'arbi-
trage de l'Etat en la per-
sonne  de  Madame l e
Sous-Préfet. Il est inad-
missible que nos enfants
continuent à faire du sport
dans les condit ions ac-
tuelles.

Un consensus presque
unanime favorisant cette
carence et  cet  immobi-
lisme peut se comprendre
au vu de l'élection munici-

pale. Il serait de mauvais
ton de cr i t iquer ce que
beaucoup  on t  m i s  en
p lace .  Pou r tan t ,  l es
grands perdants sont nos
jeunes. Wissembourg qui
se gargarise d'être un pôle
éducatif avec des projets
plus utopiques que sérieux
dans leur conception, at-
tend depuis 4 ans la fini-
tion d'un lycée qui n'en fi-
nit pas d'être inachevé.

l 'excuse constamment
invoquée du budget est
bien la preuve du désinté-
rê t  v is -a-v is  de la  jeu-
nesse. Des sommes sont
gaspillées, n'en déplaise à
nos élus, par des études
pour des projets ridicules
te l s  que  l e  go l f
(200 000 francs), le pom-
page  dans  l e  mara i s
d ' A l t e n s t a d t
(250 000 francs) ou la pré-
étude de fa isab i l i té  de
l ' éco le  d ' i ngén ieu rs
(10 000 écus).  On peut
comprendre que la jeu-
nesse wissembourgeoise,
devant le gâchis des de-
niers publics, reste scep-
tique sur le refus de lui oc-
troyer un budget sous pré-
texte que la mairie ne peut
dépenser que ce qu'elle
peut. Cette jeunesse, de-
mandant le minimum pour
ses activités, a été "écou-
tée"  lors  de la  réunion
ados, clouée au pilori du
vandalisme, ramenée 50
ans en arr ière avec les
propos du maire vantant
les vertus du travai l  de
nettoyage bénévole et en-
cadré de la Lauter. Avec
le chômage des jeunes,
cela frise la provocation.

Non, la rentrée 95 sera
comme les précédentes :
une autosatisfaction sur
un constat d'aveugle !

Vivement le sortie !

Serge Bordier
liste écologiste, démocrate et solidaire

rentrée cool… (suite)

La déception fut donc d'autant
plus grande (on me pardonnera la

reprise d'une formule électorale :

elle était vraie) que "le courage

d 'ent reprendre  e t  la  volonté

d 'ouvrir  Wissembourg sur  son

avenir"  animaient  rée l lement

l'équipe d'union que nous avions

constituée.

Et puis les vacances salvatrices

sont venues : après l'inventaire in-

certain des multiples causes de

l'échec (sur lesqielles je ne m'at-

tarderai pas ici) sont venus des

sentiments divers : la conscience

grandissante que le camp majori-

taire avait su gérer sa campagne

habilement (un adjoint ne me di-

sait-il pas que je n'étais "pas as-

sez politique" ?) ; l'idée aussi que

si l'ampleur de la victoire consti-

tuait pour la majorité une divine

surprise c'est qu'elle n'était vrai-

ment sûre ni de son bilan, ni de

son avenir (et en cela elle ne se

trompait pas), consolation saugre-

nue dira-t-on, peu importe. J'ai

même eu la faiblesse d'attribuer

pour partie ces résultats à l'oppor-

tune reconstitution in fine d'une

coali t ion d ' intérêts  poli t iques,

commerciaux ou plus simplement

personnels. Restait enfin et sur-

tout à régler la question fondamen-

tale : celle de l'incompréhension,

du hiatus entre nous-mêmes et les

électeurs, car après tout c'est la

major i té  d 'entre  eux qui  nous

avaient écartés : à ce stade de mes

vacances, j'ai tout simplement et

littéralement décidé (car au fond

j'en suis fermement convaincu)

qu'en votant, ils avaient, par je ne

sais quelle étourderie oublié ou

plus exactement renié 6 ans de

déception. Abusés sans doute par

un enthousiasme un peu naïf, mais

n'ayant ni triché  avec nos idées,

ni conclu d'alliance honteuse, nous

n'avions en tout cas à rougir de

rien."Kopf hoch" comme me le di-



sait une dame.

Ces considérations psycho-mu-

nicipales (et immodestes) nous ra-

mènent à cette rentrée si redoutée.

Eh bien bizarrement, elle se passe

bienmieux que prévu : d'ores et

déjà nous voilà laminés par une

majorité plus écrasante et arro-

gante que jamais (en témoignent

les commissions et autres déléga-

tions : notons notre absence aux

CA du Relais culturel et du Cen-

tre hospitalier ou au comité de pi-

lotage "vil le  moyenne").  Sans

oublier l'énervement et l'irritation

provoqués par nos questions, nos

pr ises  de  posi t ion,  not re  pré-

sence !

C'est que la rentrée est là et que

les problèmes sont multiples : pré-

sidence de l'OT-SI, Centre hos-

pitalier, maison de retraite, instal-

lations sportives, musée, garde

périscolaire (imprudemment pro-

mise lors d'un accès de fièvre élec-

torale), etc.

Après  des  vacances un peu

trop vacantes (la rentrée de cer-

taines commissionsn'a pas témoi-

gné de l'ardeur ni de la fougue at-

tendues !), il conviendrait que la

municipalité, qui a maintenant tou-

tes les cartes en main, disposant

même de 5 adjoints, fasse preuve

de calme, de détermination, de

sens démocratique et surtout de

volonté.

Au fond, pas de panique, elle peut

travailler d'arrache-pied : elle n'a pas

grand chose à craindre de nous, …si-

non que seriens, parfaitement libres,

nousobserverons les choses avec la

distance nécessaire (elle n'est pas for-

cément flou artistique). Nous ferons

le travail d'opposants qui nous a été

confié par les électrices et les élec-

teurs. Cool !

Bernard Weigel
"la relève"
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la possibilité et la liberté de réali-
ser ce pourquoi ils se sont engagés ?
à suivre…

ropositions pour démocratiser le
pouvoir local :

· favoriser la saisine du conseil mu-
nicipal par les administrés en met-
tant à l'ordre du jour toute question
écrite déposée par un nombre déter-
miné d'habitants
· organiser l'élection au suffrage
universel direct des élus intercommu-
naux ; informer sur les réalisations
intercommunales
· créer un lieu ouvert au public de
libre consulation des documents rela-
tifs à la vie municipale
Questions : n'hésitez pas à nous en
poser.

eprésentation : rencontre d'une
amie qui me dit, un peu pincée "je

suis déçue que personne de chez vous,
de l'opposition, ne siège au conseil
d'administration du Relais culturel.
Ça ne vous intéresse donc pas ? " Mais
si ça nousintéresse ! Sachez que le
conseil municipal est représenté dans
16 organismes et que l'opposition n'a
obtenu qu'un siège et un suppléant
(dans la communauté de communes).

olidarité : points de suspen-
sion…
ransfrontalier : le 3 septembre,
présentation d'un exposé sur une

future zone d'activité commune à Wis-
sembourg (et communauté de commu-
nes) et Bad Bergzabern. C'est allé-
chant, mais est-ce une énième étude,
un projet parmi d'autres, ou le pro-
jet conducteur d'une grande réali-
sation à venir ? Il est conseillé
d'aller très vite pour pouvoir béné-
ficier des financements européens.
Cette réalisation devrait s'accom-
pagner d'un développement tous azi-
muts : écoles, logements, culture,
sport, loisirs, commerces,… mobili-
sant toutes les énergies locales.
Ceux qui décident aujourd'hui pour
Wissembourg ont-ils l'ambition, la
volonté et les moyens d'un tel pro-
jet ?

Catherine Pint, conseillère munici-
pale, liste de la Relève, membres
des commissions

scolaire
jeunesse & sport & loisirs
hôpital & maison de retraite
adjudications & réceptions des tra-
vaux

sur les installations sportives, très très
bien !

Dynamisme : il en faudra, il en fau-
drait…
mploi : une bonne nouvelle ! Cinq em
plois-solidarité transformés en em-

plois consolidés. La mairie a embauché 5
personnes pour un contrat de 5 ans. A
noter le mi-temps entièrement financé par
les parents usagers de la navette sco-
laire qui voient leur participation pas-
ser de 30,– à 50,– (+ 50% …)

arde périscolaire : elle ne s'est pas
ouverte à la rentrée.

Petit rappel : de février à juin, les deux
associations de parents d'élèves, FCPE et
APEPA, ont travaillé avec le 1er adjoint
à un projet de garde avec cantine pour les
enfants de maternelle et primaire, abou-
tissant à l'inscription de plus de 100
enfants. Devant ce succès, marche arrière
de la ville qui confie le dossier à une
adjointe … qui reprend tout à zéro ! Mal-
gré l'affirmation d'une aide pour les
familles en difficulté, rien n'a été mis
en place pour l'accueil des enfants.

ôpital : il reste un an pour réaliser
l'établissement transfrontalier, faute

de quoi, le centre hospitalier, malgré la
qualité des soins et ses efforts de moder-
nisation, se verra transformé en hôpital
de proximité, perdant nombre de ses com-
pétences. Où en sommes-nous, Monsieur le
président du conseil d'administration ?

nformation : encore bien timide l'af
fichage à Wissembourg ! Une colonne

place de la Fausse-Porte, un affichage
devant le Relais, et la place de la Répu-
blique désespérément vide !

eunes : tous les espoirs vous sont per
mis avec le plan LASER : bientôt

l'animateur ? un point jeunes ? une
salle à disposition ? un vrai conseil
municipal des jeunes ? bientôt ?…

ycée : rien de bien nouveau et pas
d'installations sportives à l'ho-

rizon
aison de retraite : son avenir
s'écrit en pointillés. De nouvel-

les places à Westercamp,un projet de
maison privée, l'actuelle maison Sta-
nislas n'affiche plus complet en rai-
son de son manque de confort. Des sup-
pressions de psersonnel sont envisa-
gées. Une solution doit être trouvée
très rapidement pour permettre à ce
service public de continuer d'exis-
ter.

ajorité : Dans la nouvelle équipe,
des éléments certainement entre-

prenants et prometteurs. Auront-ils
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la grande traversée

Le chantier en cours rue natio-
nale réjouira tous ceux qui souhai-
tent que la ville donne d'elle-même
une image plus favorable. Le prjet
retenu par la commission circulation
remplit cette exigence principale en
mettant l'accent sur le plaisir visuel :
minéralisation harmonieuse, espa-
ces de repos et de récréation, et
enfin des arbreségayany la pers-
pective. Parallèlement, la place ré-
servée à la circulation des voitures
est sensiblement réduite.

Toutes ces considérations vont
dans le sens des propos renus lors
de la réunion du 3 juin 1994 au
cours de laquelle la municipalité
s'était engagée à tenir le plus grand
compte des remarques des futurs
usagers.

A cette occasion, les cyclistes,
organisés ou non, avaient émis le
souhaite de disposer de pistes inté-
grées au projet, leur permettant de
rouler à double sens rue Bannacker,
puis rue Principale. Alors que la se-
conde tranche est maintenant enta-
mée, il ne faudrait pas rater le co-
che du marquage au sol et de la si-
gnalisation spéciale 2-roues. Cette
mesure, la moins chère du projet,
viendrait à point nommé pour sus-
cité plus encore l'envie d'utiliser un
mode de déplacement silencieux,
propre, rapide, sain et convivial.

Imaginons nos enfants se ren-
dant massivement à l'école en vélo :
nos rues retrouveraient un calme
que l'on ne leur connaît plus depuis
longtemps, la police municipale ver-
rait sa charge de travail allégée et
nos papilles olfactives seraient vo-
luptueusement excitées par des sen-
teurs délicieusement odorantes. Qui
est contre ?

sénatoriale a donné lieu à l'un de ces
grands moments de démocratie réel-
les comme on les affectionne. La liste
majoritaire présentait sa liste avec ses
gens, et l'opposition, dispersée une fois
de plus, une candidature de dernière
minute (Cathy Pint) qui n'obtient que 4
voix (!), soit tout de même une de plus
que ses 3 membres présents ou re-
présentés.

La situation de 1992 a été recon-
duite quand il fallut désigner les délé-
gués à la sénatoriale partielle : une
sorte de vote bloqué, qui permet d'ef-
facer toute trace de représentation
mi,oritaire, puisant aux meilleures sour-
ces du centralisme démocratique.

Qu'aurait-il coûté à la mairie, à l'is-
sue d'une négociation courtoise, d'in-
tégrer un représentant de l'opposition
aux délégués et à leurs suppléants ?
Assurément rien, mais le conseil mu-
nicipal aurait envoyé une délégation
représentative de sa composition. Et
le maire, s'il avait choisi cette autre
voie, nous aurait adressé une belle le-
çon d'humanisme, de respect des
autres et de tolérance.

la grande traversée

La désignation des délégués
wissembourgeois en vue de l'élection

Bosnie, Moruroa, etc.

Notre pays se signale sur deux
théâtres extérieurs selon deux attitudes
opposées : pour ptétéger la vie dans
les Balkans, et pour en préparer les
destruction dans le Pacifique.

Chacun a le droit d'avoir un avis et
de penser qu'il est nécessaire de cons-
truire une nouvelle et imprenable "Li-
gne Maginot" pour nous mettre à l'abri
d'une hypothétique invasion.

En attendant, c'eest plutôt du ridi-
cule que nous devons nous prémunir
ainsi que des ressemtiments franco-
phobes que l'initiative du président de
la République a déchaînés.

Sans compter que ce sont les
Bosniaques qui se font tirer comme des
lapins par les amateurs de safaris hu-
mains, et qu'il aura fallu attendre le feu
vert américain pour déclencher les tirs
de la force de réaction "rapide".

VOUS POUVEZ AIDER FINANCIÈREMENT

"PUMPERNICKEL" EN LE JOIGNANT

À L'ADRESSE INDIQUÉE

Les articles sont publiés sous la responsabilité de leurs auteurs sans engager celle de "Pumpernickel"
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"l'aventure aujoud'hui, ce serait de pouvoir
rentrer dans le jardin de son voisin"

Kenneth Branagh

Au-delà des rues, il y a des murs

Au-delà des murs, il y a des jar-

dins, des clôtures en thuya, en

voies d'accès, en lotissements, en

escaliers communs, de buissaons

épineux en fils barbelés, de haies,

de pierres, de murs cache-misère,

de vides bétonnés, de droit de re-

gard…

Au-delà des murs et des clôtu-

res, ça chuchotte, ça papotte, ça ri-

poste, partout on se balade blindé,

derrière des vitres comme au gui-

chet des ambassades pare-balles,

"plus vite que son ombre" derrière

les rideaux des maisons dortoirs

dont la fenêtre T.V. est le seul

auditoire.

Au-delà d'un arbre qui déploit

ses ailes entre deux clôtures, il y

a la Peur, la Haine, l'Ignorance,

le Désir du pouvoir sur l'autre.

Toutes ces rancunes chuchottent

à l'infini, sur l'Âme d'une ville

quand le lune est folle, des pul-

sions destructrices soufflent

sansa raison apparente, comme au

loin en (ex)Yougoslavie, pen-

dants les matchs de football, sous

la bannière des dieux ou encore

plus lon… près de chez nous, au-

delà des clôtures, des frontières

psychiques, comme si un avion vo-

lage déchirait ses hélices dans le

mur du son…

Et une pillule pour dormir…,

Une pillule pour courir…,

Une pillule pour ne plus

souffrirrr…

Un ticket pour fuir…


